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Résumé 

Il semble communément admis que les rituels funéraires jouent un rôle essentiel dans le 

processus de deuil, en aidant à exprimer la douleur, marquer la séparation symbolique et soutenir 

la reconstruction émotionnelle. Cette étude de portée visait à analyser les recherches publiées 

depuis les années 2000 pour documenter les pratiques rituelles funéraires et leurs effets sur le deuil 

dans les pays de l’OTAN. À partir de neuf bases de données, 95 études (majoritairement 

qualitatives) ont été retenues. Les populations étudiées incluent principalement des adultes 

endeuillés, mais aussi des enfants, des migrants et des professionnels. Quatre types de pratiques 

rituelles ont été identifiés : collectifs (funérailles, exposition), individuels (adieux, toilettes 

mortuaires), commémoratifs (monuments, services), et alternatifs en temps de pandémie de 

COVID-19 (cérémonies virtuelles, mémoriaux à domicile). Leurs effets sont ambivalents : soutien, 

expression émotionnelle et continuité, mais aussi stress, culpabilité ou sentiment d’irréalité, 

notamment en contexte pandémique. Certaines limites méthodologiques – biais de sélection, 

définitions floues – restreignent cependant la portée des conclusions. 

 

Mots-clés : Deuil; Rites et Rituels funéraires; Soutien symbolique; Scoping review 

 

Intérêt public : Cette synthèse confirme que les pratiques rituelles semblent bien plus que des 

traditions : elles agissent comme des ressources clés pour traverser la perte. Elle invite les milieux 

de la santé, du social et de l’éducation à reconnaître leur rôle dans l’accompagnement symbolique 

du deuil. 
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Abstract 

Funeral rituals are widely acknowledged as playing a crucial role in the grieving process by helping 

individuals express pain, mark symbolic separation, and support emotional reconstruction. This 

scoping review aimed to analyze studies published since 2000 that document funeral rituals and 

their effects on grief in NATO countries. Based on nine databases, 95 studies (mostly qualitative) 

were included. The studied populations primarily consisted of bereaved adults, as well as children, 

migrants, and professionals. Four types of rituals were identified: collective (funerals, viewings), 

individual (farewells, body washing), commemorative (memorials, services), and alternative in 

COVID-19 pandemic times (virtual ceremonies, home-based memorials). Their effects are 

ambivalent: while they may provide support, emotional expression, and continuity, they can also 

generate stress, guilt, or feelings of unreality—especially during the pandemic. Some 

methodological limitations—such as selection bias and unclear definitions—limit the 

generalizability of the findings. 

 

Keywords: Grief; Funeral rituals; Symbolic support; Scoping review 

 

Public Interest Statement: This review highlights funeral rituals as key resources – not just 

traditions – for navigating grief. It calls on health, social, and educational sectors to recognize their 

role in supporting symbolic healing after loss. 
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La mort d’une personne n’interrompt pas seulement sa vie biologique; elle ouvre également 

une période de transformation sociale, symbolique et psychique pour les personnes (sur)vivantes. 

Dans cette perspective, les rites funéraires ne seraient pas de simples coutumes traditionnelles, 

mais des dispositifs complexes de médiation entre la mort et la vie, la perte et le sens. Ils 

permettraient aux personnes endeuillées de donner forme à l’absence, de marquer la séparation et 

d’amorcer un travail de réajustement identitaire et relationnel (Bell, 1989; Cherblanc, 2011; Hanus, 

2000; van Gennep, 1969 [1909]). 

Dans le champ de la psychosociologie, le rite est généralement défini comme une action 

symbolique codifiée, accomplie en réponse à une situation de crise ou de passage, dont la fonction 

est autant expressive des émotions que régulatrice du social (Cherblanc, 2011; Jeffrey, 2007). Le 

rituel, au sens plus large, désigne l’ensemble des séquences formelles et répétées de rites par 

lesquelles une société donne à voir, à ressentir et à interpréter ses valeurs fondamentales (Bell, 

1997). En contexte funéraire, ces formes rituelles se cristallisent autour de gestes, de paroles, de 

mises en scène du corps ou de ses restes, qui organisent le rapport des personnes vivantes à celle 

défunte, aux autres et à elles-mêmes. 

Le rite funéraire constitue ainsi un opérateur de médiation sociale et psychique. Il ne s’agit 

pas simplement d’une réponse culturelle à la mort, mais d’un mécanisme symbolique qui 

permettrait d’intégrer la perte dans un récit partageable, à la fois individuel et collectif. Les 

pratiques rituelles liées au deuil offrent un cadre temporel, spatial et affectif dans lequel la douleur 

peut être socialement reconnue, légitimée, puis progressivement transformée (Bacqué, 2020; 

Jeffrey & Cardita, 2015). Les rites funéraires permettraient aux personnes endeuillées d’exprimer 

leurs émotions, de trouver un sens à la perte et de s’adapter à leur nouvelle réalité sans la personne 

défunte (Bouchard & Bélanger, 2004). Par convention terminologique, nous employons 
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« pratiques rituelles » comme terme englobant les notions de rite, de rituel ou de ritualité, et 

réservons « rite » aux composantes de rituels spécifiquement décrites. 

Le deuil d’une personne est entendu ici dans sa double dimension : il désigne à la fois un 

processus psychique de réélaboration subjective de la perte (Freud, 1985 [1917]), et une expérience 

sociale structurée par des normes, des attentes et des soutiens collectifs. Or, si la littérature clinique 

a longtemps privilégié l’approche intrapsychique du deuil, les recherches contemporaines tendent 

à réinscrire celui-ci dans une perspective relationnelle, culturelle et symbolique, où les rites 

peuvent jouer un rôle structurant (Aeschlimann et al., 2024; Eyetsemitan, 2025; Stroebe & Schut, 

1998). 

Depuis le milieu du vingtième siècle toutefois, une individualisation des rites funéraires a 

été observée, alimentée par des facteurs spirituels/religieux, économiques et écologiques (Beard 

& Burger, 2017). Si la prise en charge de la mort a longtemps été assurée par des structures 

collectives ou religieuses, elle semble tendre de plus en plus vers une prise en charge à l’échelle 

familiale ou individuelle, dans un procédé d’«intimisation de la mort » (Déchaux, 2000, 2001). 

Les personnes en deuil privilégient de plus en plus des rites personnalisés, qui sont souvent 

étroitement en lien avec la vie du défunt, plutôt que des rites religieux ou séculaires qui peuvent 

ne plus avoir de signification pour elles (Bacqué, 2020; Jeffrey & Cardita, 2015). Parallèlement, 

l’émergence d’internet et des réseaux sociaux au cours des vingt dernières années a donné lieu à 

de nouvelles formes de pratiques rituelles funéraires numériques, incluant des formes  

individuelles et collectives tels que les cimetières virtuels (Dilmaç, 2016), pratiques 

particulièrement investies en contexte de pandémie de COVID-19. Dans cette étude , nous 

employons l’expression « pratiques rituelles funéraires modernes » pour désigner ces pratiques 

(émergeant au XXe siècle) dans des contextes occidentaux largement sécularisés, caractérisées par 
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une personnalisation accrue, des formes hybrides (religieuses/séculières) et l’essor de médiations 

numériques. Cette précision vise à distinguer ces pratiques modernes – ou contemporaines – des 

formes plus classiques existant avant cette période (Segalen, 2017). 

Bien que les nouvelles formes de pratiques rituelles aient été largement décrites (Beard & 

Burger, 2017), leurs effets sur le deuil et le niveau de satisfaction des personnes endeuillées restent 

encore largement méconnus. Dans un contexte de pluralisation des pratiques, d’individualisation 

des parcours de deuil et de sécularisation des pratiques rituelles et des rites, il devient donc 

nécessaire de cartographier les connaissances disponibles concernant les pratiques funéraires 

modernes et leurs répercussions sur le processus de deuil. 

Cette revue de la portée synthétise les études publiées depuis l’an 2000 qui examinent les 

effets des pratiques rituelles funéraires sur le processus de deuil. Après une analyse descriptive des 

pratiques rituelles funéraires recensées, le texte propose une présentation thématique de leurs 

retombées psychosociales perçues. Elle apporte trois contributions spécifiques. Premièrement, elle 

offre une cartographie synthétique des rituels documentés et des effets qui leur sont associés. 

Deuxièmement, elle met en évidence un ensemble récurrent de mécanismes pouvant éclairer 

l’interprétation des effets rapportés. Troisièmement, elle documente l’impact des perturbations 

rituelles en contexte pandémique et les adaptations observées. 

 

Méthode 

Cette revue de la portée a été conduite en suivant les recommandations du protocole 

PRISMA-ScR (Preferred Reporting Items for Systematic Reviews and Meta-Analyses extension 

for Scoping Reviews), qui comprend une liste de 22 éléments essentiels à inclure lors de la 

réalisation de l’étude (Tricco et al., 2018). En plus des auteurs, un bibliothécaire universitaire a 
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collaboré à l’étude tout au long du processus de recherche et d’analyse documentaire (Morris et 

al., 2016). 

Neuf bases de données pertinentes pour le domaine d’étude ont été consultées : Academic 

Search Complete, Bibliography of Indigenous People in North America, CINAHL, ERIC, 

ÉRUDIT, MEDLINE, PsychINFO APA, Psychology and Behavioral Sciences Collection, et 

PUBMED. 

La stratégie de recherche, volontairement large, a mobilisé des mots-clés en français et en 

anglais adaptés aux bases de données, incluant notamment : deuil, bereavement, grief, mourn, 

rituel, rite, ritual, funeral, impact, effect, transform. Des opérateurs booléens (AND, OR) ont été 

utilisés pour croiser ces termes selon les standards du protocole PRISMA-ScR. 

À l’instar de Peters et al. (2020), les critères d’inclusion et d’exclusion ont été définis en 

prenant en compte le type de participants, le concept clef, le contexte, les types de publication. Les 

textes ont été retenus s’ils étaient publiés depuis 2000 et portaient sur les effets de pratiques 

rituelles funéraires liées à la mort humaine, incluant éventuellement des études portant sur des 

deuils périnataux. Ont été incluses toutes les études empiriques (quantitatives, qualitatives, 

mixtes), études de cas, récits personnels et thèses, publiées en français, anglais ou espagnol. Ont 

été exclues les publications non accessibles, dans d’autres langues, portant sur des rites non 

funéraires (fin de vie ou pré-mortem), ou ne traitant pas des effets sur le deuil. 

Afin de répondre à l’objectif de la revue, nous avons codé comme « effets » toute 

répercussion rapportée par les études, mesurée quantitativement ou perçue qualitativement, et 

relevant de l’une des catégories qui ont émergé pendant la codification. Les effets perçus issus 

d’études qualitatives ont été indexés à ces catégories par appariement sémantique. 
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Nous avons restreint la cartographie aux pays occidentaux membres de l’OTAN, afin 

d’assurer une comparabilité minimale des cadres juridiques et institutionnels (organisation des 

services funéraires, consentements, lieux de culte et d’inhumation), un accès homogène aux bases 

bibliographiques et des contextes socio‑historiques relativement proches pour la période 

considérée (Arksey & and O'Malley, 2005; Peters et al., 2021). Nous reconnaissons que cette 

délimitation, qui se veut objective, n’efface pas la diversité interne (p. ex., pluralité ethnoculturelle 

et religieuse) et constitue une limite importante; nous la discutons en fin d’article et proposons 

d’étendre ultérieurement l’analyse à d’autres contextes. 

 

Processus de sélection des articles 

Parmi les 2 011 articles initialement identifiés dans les neuf bases de données, 1 353 ont 

été retenus après élimination des doublons dans EndNote. La sélection a été réalisée avec Rayyan 

selon les critères d’inclusion et d’exclusion présentés précédemment (Ouzzani et al., 2016). Après 

évaluation des titres et des résumés à l’aveugle, 910 articles ont été exclus, 171 retenus et 272 

soumis à discussion (accord interjuges : 79,9 %, kappa = 0,43). Ce kappa modéré s’explique par 

des divergences d’interprétation concernant le lien entre pratiques rituelles et deuil ou la 

provenance géographique. Une discussion itérative, impliquant un troisième chercheur, a permis 

de trancher, ajoutant 43 études. Après lecture intégrale des 214 textes retenus, 95 articles ont été 

inclus (voir Figure 1).  

 

Figure 1 Diagramme de flux 
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Méthodes de traitement, d’analyse et de synthèse des données enregistrées 

Les 95 articles inclus ont été synthétisés dans le Tableau S1 (matériel supplémentaire) 

recensant le pays, la méthodologie, les pratiques rituelles décrites et leurs effets sur le deuil. À 

partir du tableau‑synthèse d’extraction (pays, population, forme rituelle, répercussions), deux 

évaluateurs ont codé indépendamment l’unité « effets psychosociaux » (effet mesuré ou retombée 

perçue) et les mécanismes associés lorsqu’ils étaient explicités (Levac et al., 2010). Les thèmes 

ont émergé d’une matrice de convergence/divergence et ont été stabilisés par itérations successives 

jusqu’à saturation sémantique (Sandelowski, 2000).  

Ces lectures itératives, validées par consensus, ont permis d’identifier six grands thèmes : 

(1) caractéristiques méthodologiques, (2) pratiques rituelles collectives, (3) pratiques rituelles 

individuelles, (4) pratiques rituelles commémoratives, (5) effets sur le deuil, et (6) perturbations 

rituelles liées à la pandémie. Ces catégories ont structuré la présentation des résultats. La 

codification des effets des pratiques rituelles sur le deuil a de son côté fait émerger les thématiques 

suivantes : 1) symptômes de deuil, 2) détresse dépressive ou anxieuse, 3) bien‑être ou qualité de 

vie, 4) création de sens et liens continus avec le défunt, et 5) croissance post‑traumatique. 

Résultats 

Caractéristiques méthodologiques des études incluses 

Les 95 études incluses dans cette revue ont été publiées entre 2001 et 2024, avec un nombre 

croissant de publications dans le temps, semblant témoigner d’un intérêt scientifique de plus en 

plus important pour le rôle des pratiques rituelles dans les processus de deuil, en particulier dans 

le contexte contemporain marqué par les restrictions aux rites pendant la pandémie de COVID-19. 
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Ces études proviennent de 15 pays répartis sur quatre continents, majoritairement des États-

Unis (n = 36), suivis du Canada (n = 8), du Royaume-Uni (n = 7), de la Turquie et des Pays-Bas 

(n = 5 chacun). Les autres recherches sont transnationales (ex. : France-Belgique, Angleterre-États-

Unis). Cette diversité géographique met en évidence les variations culturelles et religieuses des 

pratiques rituelles selon les contextes nationaux. Au sein de pays pluriels comme les États-Unis, 

le Canada ou le Royaume-Uni, plusieurs études incluent des participant·es de groupes 

ethnoculturels et spirituels variés. On y observe autant des pratiques rituelles traditionnelles que 

des formes réinventées prenant en compte les identités culturelles, les parcours migratoires et les 

appartenances spirituelles des personnes endeuillées. 

Les études recensées dans ce corpus proviennent majoritairement des champs de la 

psychologie, des sciences sociales (incluant la sociologie et l’anthropologie), du travail social et 

des sciences de la santé, illustrant ainsi une diversité interdisciplinaire dans l’approche des 

pratiques rituelles funéraires et du deuil. Les articles sont en grande partie anglophones, bien que 

plusieurs contributions francophones (n=8) aient également été incluses, reflétant la richesse 

relative des perspectives internationales sur les pratiques rituelles liées au deuil. 

Les études portent principalement sur des personnes endeuillées (adultes, parents, enfants 

ou adolescents) dans des contextes culturels diversifiés. Certaines recherches ciblent des sous-

groupes spécifiques comme les personnes immigrantes (Kokou-Kpolou et al., 2017), les jeunes 

adultes (Karabayır & Ar-Karci, 2022), les populations religieuses minoritaires (Cacciatore & Ong, 

2011), les individus ayant vécu une perte traumatique (par exemple Barnhill, 2012; Dyregrov et 

al., 2023), les personnes professionnelles funéraires (Harrington & Sprowl, 2011; Mahon, 2009), 

tandis que d’autres adoptent une approche populationnelle plus large (Cherblanc et al., 2022). 
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Les recherches s’inscrivent dans une grande variété de perspectives théoriques, en 

particulier psychothérapeutiques, allant de l’approche narrative du deuil (Barnhill, 2012; Mathew, 

2021) à la théorie de la croissance post-traumatique (Batista et al., 2024; Sani et al., 2024; Tedeschi 

& Calhoun, 2004), en passant par les travaux sur les liens continus (Cacciatore & Flint, 2012; 

DiCello et al., 2018; Reid & Reid, 2001) ou encore l’ethnographie des pratiques mortuaires 

(Aksoz-Efe et al., 2018; Caswell, 2010; Goopy, 2006). Certains articles proposent une réflexion 

critique sur la modernisation des pratiques rituelles (Dickinson, 2012; Giblin & Hug, 2006; Hunter, 

2024; Jeffrey, 2007) ou sur leur efficacité symbolique dans des contextes de crise (Fernández & 

González-González, 2022; Hazif-Thomas & Seguin, 2022; Redondo-Armenteros et al., 2024). 

D’autres travaux adoptent des perspectives théoriques moins conventionnelles mais tout aussi 

éclairantes. En effet, plusieurs études mobilisent les objets transitionnels ou les pratiques 

matérielles comme vecteurs de deuil et de continuité symbolique (Værland et al., 2024), tandis que 

d'autres s’intéressent aux pratiques rituelles artistiques et créatives, analysées comme formes de 

symbolisation, de mémoire incarnée ou de transformation identitaire (Massoutre, 2022; Willer et 

al., 2020). Des approches interculturelles et religieuses mettent en lumière la diversité des cadres 

normatifs et spirituels qui structurent les pratiques de deuil, notamment dans des contextes 

musulmans ou autochtones (Venhorst, 2012; Walker & Balk, 2007; Zorlu et al., 2022). Enfin, 

certains travaux adoptent une posture critique envers la marchandisation ou la privatisation 

croissante des pratiques rituelles (Woodthorpe et al., 2022), ou encore interrogent l’impact de la 

virtualisation des funérailles sur l’efficacité symbolique des rites (van Schaik & Wojtkowiak, 

2023). 

La majorité des études sont de nature qualitative (n = 57; 60,0 %), utilisant des approches 

inductives, narratives ou phénoménologiques, à travers des entretiens semi-directifs (par ex. 
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Franzoni et al., 2023) ou des observations participantes (par ex. Goopy, 2006) associés à des 

analyses de contenu thématique. Quatorze études (14,7 %) utilisent une méthode quantitative, 

reposant généralement sur des questionnaires auto-administrés et des outils psychométriques 

validés pour évaluer l’intensité du deuil, les symptômes dépressifs, ou la création de sens. Dix 

recherches (10,5 %) ont adopté une approche mixte, combinant analyses statistiques et entretiens 

approfondis, et 14 (14,7 %) étaient des essais, commentaires ou études conceptuelles, intégrant 

des réflexions critiques sur les pratiques rituelles et leurs effets dans des contextes culturels ou 

cliniques variés. Les études quantitatives ont mobilisé des échelles validées reconnues (PG-13, 

TGI-SR, etc.) pour mesurer la symptomatologie du deuil, du stress post-traumatique et de 

l’adaptation psychologique. La validité culturelle des outils n’est toutefois que rarement présentée 

dans les études menées auprès de populations issues de minorités ethnoculturelles. 

Les tailles d’échantillons varient considérablement selon les méthodes utilisées. Les études 

qualitatives reposent généralement sur des échantillons restreints, allant de quelques individus à 

plusieurs dizaines de participants, souvent regroupés en familles ou en groupes partageant une 

expérience commune du deuil. Les études quantitatives mobilisent des échantillons plus larges, 

pouvant atteindre plusieurs centaines de répondants, tandis que les approches mixtes combinent 

ces deux logiques. Cette diversité reflète la pluralité des visées méthodologiques, allant de 

l’exploration en profondeur du vécu subjectif jusqu’à l’analyse statistique de tendances générales. 

Plusieurs études notent des biais de sélection dans leur méthode, souvent liés à l’utilisation 

d’échantillons de convenance ou à une faible représentativité de la diversité socioéconomique ou 

culturelle (par ex. Barnhill, 2012; Bartel, 2020). D’autres limites sont également présentées 

concernant la faible taille des échantillons en particulier en contexte qualitatif (par ex. Aksoz-Efe 

et al., 2018), l’absence de validation transculturelle des outils psychométriques (par ex. Batista et 
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al., 2024), ou encore des définitions floues de concepts centraux tels que « rituel », « deuil 

compliqué » ou « spiritualité » (par ex. Redondo-Armenteros et al., 2024; Sani et al., 2024). En 

contexte pandémique, plusieurs études notent également des biais de rappel liés à la nature 

rétrospective des témoignages recueillis (par ex. Aguiar et al., 2022; Cipolletta et al., 2022). 

 

Principaux résultats découlant de l’analyse thématique  

Les résultats qui suivent mettent en lumière les pratiques rituelles les plus communes 

identifiées dans les écrits, qu’elles soient collectives, individuelles ou commémoratives, en 

soulignant leur rôle central dans l’expression des émotions, la création de sens et l’adaptation à la 

perte. Nous regroupons les pratiques en quatre catégories : 1) collectives (funérailles, veillées, 

cérémonies), 2) individuelles (toilette du corps, adieux, écriture/storytelling), 3) commémoratives 

(anniversaires, visites, objets et lieux mémoriels), et 4) alternatives, en raison de la pandémie de 

COVID-19 (cimetières virtuels, cérémonies en ligne, autels partagés). Chaque catégorie est 

illustrée par des exemples situés et analysée au regard des mécanismes dominants et des 

répercussions rapportées. Nous distinguons les pratiques de l’immédiat post‑décès (veille, 

exposition, fermeture du cercueil, inhumation/crémation) des pratiques commémoratives 

ultérieures (anniversaires, visites au cimetière, autels domestiques, plantations d’arbres). Les 

premières agissent prioritairement sur l’acceptation de la réalité de la perte et la reconnaissance 

sociale, tandis que les secondes soutiennent la continuité du lien et le travail de sens dans la durée. 

Cette distinction structure la présentation des effets ci‑dessous. L’analyse des écrits recensés 

illustrant l’importance du contexte pandémique de la COVID-19 dans le corpus, nous présentons 

distinctement les rites funéraires réalisés et empêchés pendant cette période, ainsi que les 

répercussions de ceux-ci sur le vécu du deuil. Les résultats des études retenues sont présentés de 
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manière détaillée dans le Tableau S1 (matériel supplémentaire). Cette présentation des résultats 

n’a pas pour objectif de décrire tous les rites existants, mais de rendre compte des pratiques les 

plus documentées dans la littérature scientifique analysée. 

Les pratiques rituelles collectives 

À la suite du décès et selon les cultures, les proches de la personne défunte peuvent choisir 

de demeurer continuellement avec le corps de cette dernière jusqu’aux funérailles, pour la 

« veiller », ne pas la laisser seule, et effectuer des prières. Le fait de regarder le corps fait alors 

partie du rituel (Aksoz-Efe et al., 2018; Goopy, 2006; Silverman, 2021; Walker & Balk, 2007).  

De nombreuses études du corpus décrivent les funérailles1 comme moment central de 

ritualisation collective. L’exposition du corps ou de l’urne, les montages photographiques, la 

sélection musicale, les discours et gestes d’adieu permettent aux proches de partager souvenirs, 

émotions et soutien (Adamson & Holloway, 2012; Bouchard & Bélanger, 2004). Ces cérémonies 

offrent un espace structuré pour honorer la vie du défunt, amorcer le travail de séparation et 

marquer la transition vers une nouvelle réalité sans sa présence.  

Les modalités varient selon les traditions et les choix familiaux. Certaines familles 

préfèrent ne pas exposer le corps, ou organiser une cérémonie centrée sur l’urne après crémation 

(Jeffrey, 2007). Des gestes rituels, comme la fermeture du cercueil ou le transfert des cendres dans 

une urne symbolique, permettent d’actualiser la perte (Mathijssen, 2017). Les urnes elles-mêmes 

 
1 Les funérailles désignent l'ensemble des cérémonies qui suivent le décès d'une personne, destinées à lui rendre les derniers 
hommages. Ces cérémonies peuvent être civiles ou religieuses, et elles incluent généralement l'enterrement ou la crémation, ainsi 
que des rituels pour rendre hommage au défunt. Lors des funérailles, l’ensemble des gestes effectués et leur séquence varient 
selon les traditions et les cultures. 
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deviennent parfois objets de mémoire, intégrées à des bijoux ou déposées en des lieux porteurs de 

sens. 

Dans le cas d’inhumation, le transport au cimetière s’accompagne souvent de gestes 

symboliques comme le jet de terre (Walker & Balk, 2007) ou le dépôt d’objets personnels dans le 

cercueil (Harper, 2012; Mahon, 2009; Walker & Balk, 2007). Certaines traditions prescrivent une 

mise en terre rapide (Silverman, 2021). 

Après la cérémonie, les proches se réunissent parfois autour d’un repas ou reçoivent les 

condoléances à domicile, selon les contextes culturels (Brooten et al., 2016; Caswell, 2010; Collins 

& Doolittle, 2006). Ces pratiques rituelles visent à resserrer les liens communautaires tout en 

accompagnant ce que Van Gennep (1909) qualifie de « transition identitaire », c’est-à-dire le 

processus par lequel un individu change de statut social au sein d’un groupe, en passant d’un rôle 

social ou d’une position à une autre, souvent à travers des phases symboliques de séparation, de 

marge (liminalité) et d’agrégation. Toutefois, on observe dans les pays occidentaux une tendance 

à la condensation des rites : ceux-ci se déroulent désormais fréquemment au salon funéraire, sur 

une journée unique, souvent en fin de semaine (Houde, 2005; St-Onge, 2001). 

 

Les pratiques rituelles individuelles  

Parmi les pratiques individuelles recensées, le geste de dire « au revoir » au défunt, souvent 

réalisé dans l’intimité avant les funérailles, constitue un rite essentiel, notamment pour les parents 

endeuillés, symbolisant la séparation (Cacciatore & Flint, 2012).  

Des gestes de soin post-mortem, comme la toilette du corps ou l’habillage avec des 

vêtements choisis, sont également fréquents (Brooten et al., 2016; Caswell, 2010; Islam, 2023; 
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Lobra et al., 2006; Vandendorpe, 2014; Weeks, 2004; Workman, 2001). Qu’ils soient religieux ou 

laïques, ces pratiques rituelles manifestent un respect pour la personne défunte et maintiennent une 

forme d’interaction avec elle (Caswell, 2010; Lobra et al., 2006; Rodgers et al., 2016; Silverman, 

2021; Vandendorpe, 2014; Venhorst, 2012; Workman, 2001). Dans certains cas, ces gestes 

évoquent d’autres passages de vie (Jeffrey, 2007) prolongeant symboliquement l’identité sociale 

de la personne. 

Le corps de la personne défunte est également habillé de beaux vêtements (Brooten et al., 

2016; Caswell, 2010; Islam, 2023; Lobra et al., 2006; Vandendorpe, 2014; Weeks, 2004; Workman, 

2001), ce qui se veut une marque de respect envers celle-ci (Lobra et al., 2006) tout en manifestant 

un rappel des autres rites de passage réalisés au cours de la vie de la personne : du baptême au 

mariage en passant par les diplômes et les fêtes, les vêtements chics marquent l’importance du 

moment (Jeffrey, 2007). 

Plusieurs études portent sur les pratiques rituelles individuelles spécifiques liés aux décès 

périnataux ou de jeunes bébés. Le fait de vêtir un bébé décédé permet aux parents d’en affirmer la 

pleine humanité, tandis que le don de lait maternel par la mère endeuillée peut incarner un lien 

continu et un acte porteur de sens, transformant la perte en geste de solidarité vitale (Oreg, 2020). 

Également, le fait de donner du lait leur donne l’impression de faire vivre leur bébé de manière 

symbolique, tout en aidant d’autres bébés. 

Dans certaines cultures, la période post-funérailles est encadrée par des prescriptions 

individuelles strictes : isolement, retrait des plaisirs et évitement d’événements festifs sont censés 

soutenir l’intériorisation du deuil (Zorlu et al., 2022). 
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Enfin, l’écriture narrative (storytelling) apparaît comme un rituel symbolique individuel : 

elle permet d’exprimer et structurer les émotions liées à la perte, tout en produisant du sens à 

travers une relecture personnelle du vécu (Mathew, 2021; McMullan & Reynolds, 2021).  

Les pratiques rituelles commémoratives 

Les pratiques rituelles de commémoration, visant à honorer la mémoire des défunts, 

prennent des formes variées documentées par plusieurs études. Certains lieux deviennent 

hautement symboliques, comme les sites d'accidents de la route, marqués par des monuments 

(croix, plaques, vélos, photos) qui offrent aux proches un espace pour se recueillir, déposer des 

objets ou effectuer des gestes rituels, notamment lors d’anniversaires (Clark & Franzmann, 2006; 

Dickinson, 2012; Roberge, 2017; Vandendorpe, 2014). 

D’autres formes de commémoration incluent des rassemblements lors de dates 

significatives (ex. anniversaires), des visites au cimetière, ou des pratiques rituelles centrées sur 

des objets investis de valeur symbolique : photos, bijoux de la personne défunte ou créés en son 

hommage (empreintes, lait maternel, cendres) (Cacciatore & Flint, 2012; Cacciatore & Ong, 2011; 

Castle & Phillips, 2003; DiCello et al., 2018; Dickinson, 2012; Gudmundsdottir & Chesla, 2006; 

Oreg, 2020; Running et al., 2008; Vale-Taylor, 2009; Vandendorpe, 2014; Woodthorpe et al., 2022; 

Workman, 2001). 

Des gestes simples et personnels, tels que l’allumage d’une bougie, la création d’un autel 

domestique, la plantation d’un arbre commémoratif ou encore un tatouage dédié, incarnent 

également cette volonté de maintenir un lien affectif durable et d’ancrer symboliquement la 

mémoire de la personne défunte dans le quotidien (Bartel, 2020; Cacciatore & Flint, 2012; Castle 
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& Phillips, 2003; Cherblanc et al., 2022; Knight et al., 2012; Mathijssen, 2017; Rachédi et al., 

2010; Silverman, 2021; Swann-Thomas et al., 2022). 

 

Les répercussions des pratiques rituelles sur le deuil  

Les effets recensés englobent aussi bien les rituels post-décès (funérailles, veillées, toilette) 

que les pratiques commémoratives ultérieures (messes anniversaires, bougies, autels domestiques). 

Bien que la littérature ne permette pas toujours de les distinguer nettement, il importe de garder à 

l’esprit que ces temporalités correspondent à des fonctions différenciées dans l’accompagnement 

du deuil. 

Des répercussions positives nombreuses 

Les écrits s’intéressant aux répercussions des pratiques rituelles sur le deuil soulignent dans 

leur grande majorité que la réalisation de ces rituels permet d’obtenir le soutien de la communauté 

(Aksoz-Efe et al., 2018; Bartel, 2020; Burrell & Selman, 2022; Cacciatore & Flint, 2012; 

Cacciatore & Ong, 2011; Castle & Phillips, 2003; Caswell, 2010; Collins & Doolittle, 2006; 

Goopy, 2006; Høeg, 2015; Jeffrey, 2007; Maitland et al., 2012; Nesteruk, 2018; O'Connor et al., 

2004; Okan et al., 2019; Pentaris et al., 2023; Reeves, 2011; Rodgers et al., 2016; Willer et al., 

2020) ce qui rend le deuil moins individuel et peut faciliter le processus d’adaptation lié à la perte. 

Par ailleurs, les pratiques rituelles qui suivent le décès favorisent l’expression des émotions 

liées à la perte. En effet, ces pratiques offrent l’opportunité aux personnes en deuil de se connecter 

à leurs émotions dans un cadre structuré (sur le plan formel et temporel), rassurant et sécuritaire 

(Castle & Phillips, 2003; Giblin & Hug, 2006; Reeves, 2011; Running et al., 2008). À cet égard, 

les pratiques rituelles ont un effet cathartique, de sorte qu’elles permettent d’exprimer les émotions 
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liées à l’expérience du deuil et ainsi contribuent à transformer cette expérience (Massoutre, 2022; 

Ornstein, 2010; Running et al., 2008; Swann-Thomas et al., 2022). 

En outre, les pratiques rituelles facilitent l’acceptation de la réalité de la perte et aident à 

réaliser la finalité de la mort, tout en permettant de se souvenir de la personne défunte et d’honorer 

sa mémoire (Giblin & Hug, 2006; O'Connor et al., 2004; Ornstein, 2010; Pentaris et al., 2023; 

Reeves, 2011; Roberge, 2017; Rodgers et al., 2016; Testoni et al., 2022). 

Des répercussions négatives possibles 

Si les pratiques rituelles funéraires peuvent soutenir le processus de deuil, plusieurs études 

soulignent également leurs effets potentiellement délétères. L’obligation de se conformer à 

certaines pratiques – prières quotidiennes, organisation des funérailles, visites au cimetière ou 

participation à des veillées – peut générer un stress important, surtout lorsqu’elle est imposée par 

des normes religieuses ou culturelles ressenties comme contraignantes (Islam, 2023). La crainte 

d’être jugé ou stigmatisé en cas de non-conformité accentue ce malaise, en particulier lorsque le 

rituel est perçu comme inadapté ou douloureux. 

Certaines formes d’accompagnement, telles que les visites de condoléances prolongées, 

peuvent devenir envahissantes et entraver l’espace psychique nécessaire à un deuil personnel 

(Aksoz-Efe et al., 2018). Dans le cas des deuils périnataux, la ritualisation collective est parfois 

marquée par des commentaires ou attitudes minimisant la perte, niant implicitement le statut de 

parent endeuillé, ce qui renforce la détresse (Cacciatore & Flint, 2012). 

Ainsi, bien qu’elles offrent un cadre structurant pour exprimer la perte, les pratiques 

rituelles ne sont pas universellement bénéfiques. Leur efficacité dépend de leur adéquation aux 
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besoins singuliers, de leur reconnaissance sociale et de leur capacité à ménager un espace pour 

l’ambivalence du deuil – entre attachement et transformation (Silverman, 2021). 

 

Adaptations des pratiques rituelles funéraires en temps de pandémie et effets sur le processus 

de deuil 

L’analyse du corpus révèle que la pandémie de COVID-19 a profondément bouleversé les 

pratiques rituelles funéraires, affectant le processus de deuil de manière significative. Les 

restrictions sanitaires ont empêché ou limité l’accès aux rites traditionnels, poussant de 

nombreuses personnes à recourir à des formes rituelles alternatives, souvent domestiques ou 

numériques (Cherblanc et al., 2022; Redondo-Armenteros et al., 2024; Sani et al., 2024). 

Parmi ces adaptations figurent : allumage de bougies à domicile, cérémonies virtuelles, 

livres de condoléances en ligne, actions symboliques (plantation d’arbres, courses 

commémoratives) et groupes de soutien sur les réseaux sociaux. Ces pratiques ont permis 

d’exprimer la douleur, de créer du sens et de maintenir un lien symbolique avec le défunt, atténuant 

partiellement l’expérience de rupture (Manquinho et al., 2024).  

Cependant, l’absence de rites traditionnels a pu générer des effets délétères. Le manque de 

contact avec le corps, l’impossibilité de se rassembler ou de participer activement à des cérémonies 

ont suscité détresse, culpabilité, isolement, cauchemars, et une impression d’irréalité ou de deuil 

suspendu (Cherblanc et al., 2022; Redondo-Armenteros et al., 2024; Sani et al., 2024). La 

substitution de rites incarnés par des dispositifs numériques a souvent semblé renforcer le 

sentiment d’être un spectateur passif plutôt qu’un acteur du processus funéraire. 
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Ces perturbations ont pu fragiliser les mécanismes d’adaptation – notamment la création 

de sens, l’élaboration d’un lien continu ou la reconnaissance sociale de la perte – et sont associées 

à un risque accru de deuil prolongé, de symptômes anxiodépressifs, de troubles du sommeil, voire 

de stress post-traumatique (Batista et al., 2024; Hernández-Fernández & Meneses-Falcón, 2022; 

Sani et al., 2024). 

Enfin, pour plusieurs, la perte de repères spirituels ou l’absence de rites collectifs a semblé 

accentuer la souffrance, bien que certains aient pu investir les espaces numériques pour recréer un 

lien symbolique et communautaire (MacNeil et al., 2023). 

Ainsi, les restrictions sanitaires ont entravé des gestes concrets et coutumiers (veiller, 

toucher le corps/cercueil, se rassembler), amplifiant parfois l’irréalité de la perte, l’isolement et la 

détresse. Les adaptations menées dans ce contexte de crise (cérémonies restreintes, 

commémorations en ligne, autels domestiques) ont pu partiellement compenser ces manques en 

soutenant le sens et les liens continus (Sani et al., 2024). Dans les études quantitatives toutefois, la 

privation des espace-temps rituels apparaît peu associée à une intensification des symptômes de 

deuil prolongés et dépressifs chez certains sous‑groupes, en particulier après 12 mois (p. ex., 

Boever et al., 2023), tandis que les pratiques rituelles adaptées semblent liées à une meilleure 

régulation émotionnelle et à la reconnaissance sociale, en particulier lorsque la participation est 

active (Testoni et al., 2021). 

 

Des effets distincts selon les mécanismes mobilisés 

Afin de rendre plus explicite la diversité des pratiques recensées et leurs retombées, nous 

avons thématisé les codes des pratiques rituelles funéraires documentés dans le corpus en cinq 
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grandes catégories. Le Tableau 1 présente, pour chacune de ces catégories, les principales 

retombées identifiées par codification. 
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Tableau 1 Catégories de pratiques rituelles funéraires et retombées associées 

Catégorie de pratiques rituelles Retombées sur le processus de deuil 

Collectifs (funérailles, veillées, cérémonies) Réconfort, hommage, partage du deuil, soutien 
social, transition symbolique 

Individuels (prières, autels, bougies) Connexion spirituelle, apaisement, continuité du 
lien, autonomie dans le deuil 

Commémoratifs (mémoriaux, anniversaires, 
célébrations de la vie) 

Maintien du souvenir, création de sens, 
renforcement identitaire collectif 

Numériques (cérémonies en ligne, cimetières 
virtuels) 

Continuité relationnelle minimale, isolement, 
sentiment d’artificialité 

Hybrides/autres Effets ambivalents selon le contexte (positifs ou 
négatifs) 

 

Cette cartographie montre que les pratiques collectives favorisent surtout le soutien social 

et la symbolisation de la perte, tandis que les pratiques individuelles contribuent davantage à la 

continuité du lien et à l’apaisement spirituel. Les rituels commémoratifs apparaissent comme des 

vecteurs de sens et de mémoire partagée, alors que les pratiques numériques, bien qu’elles 

permettent une certaine continuité relationnelle, sont souvent perçues comme insuffisantes ou 

artificielles. Enfin, les formes hybrides soulignent l’importance du contexte, qui module fortement 

l’effet perçu, positif ou négatif, des pratiques rituelles. 

Bien que la présente revue ne permette pas de tester directement des relations causales ou 

modératrices/médiatrices, certaines convergences récurrentes dans le corpus laissent entrevoir des 

mécanismes plausibles reliant les pratiques rituelles aux effets psychosociaux observés. Plus 

précisément, les études recensées suggèrent que le soutien social, la création de sens, la mise en 

action du corps (gestualité/incarnation) et l’inscription dans une communauté (religieuse, 

spirituelle) joueraient un rôle médiateur dans l’expérience du deuil. Ces mécanismes, dégagés de 
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manière inductive à partir des résultats thématisés (voir Tableau S1, Matériel supplémentaire), 

peuvent être mis en perspective dans un modèle logique illustratif (voir Figure 2). 

 

Figure 2. Modèle logique : Mécanismes des rituels funéraires et effets psychosociaux associés 

 

Effets modulés par les profils et les contextes 

Les effets des pratiques rituelles funéraires sur le deuil ne sont toutefois pas uniformes : ils 

varient selon l’âge (p. ex., enfants/adolescents vs adultes), le statut migratoire, le type de perte 

(périnatale, enfant, conjoint/parent), et le capital socio‑symbolique des familles. À titre d’exemple, 

les rites d’adieu et de manipulation du corps (toilette, vêtement) peuvent soutenir la symbolisation 

et l’acceptation chez des parents endeuillés d’un nouveau‑né ou d’un fœtus (Bennett et al. 2008), 

alors que des contraintes normatives (fréquence et durée des visites de condoléances) peuvent 

augmenter la détresse dans certains contextes (Karabayır & Ar-Karci, 2022). 

Variations culturelles et nationales 

Les pratiques rituelles et leurs effets varient également selon les contextes culturels. En 

Turquie, la rapidité d’inhumation et la régularité des visites prescrites (7e, 40e jour, un an après le 

décès) favorisent la continuité du lien et le soutien communautaire, mais peuvent aussi générer une 

pression normative accrue sur les familles endeuillées (Karabayır & Ar-Karci, 2022). Au Portugal, 

les pratiques rituelles catholiques et les processions publiques occupent encore une place centrale, 

mais les jeunes adultes tendent à hybridiser ces formes avec des pratiques plus personnelles de 

commémoration (Aguiar et al., 2022; Batista et al., 2024). Aux Pays-Bas, la mobilité post-
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crémation des cendres (conservation domestique, dispersion) illustre une ritualité marquée par 

l’individualisation, souvent associée à une plus grande liberté mais aussi à des ambivalences 

(Klaassens et al., 2009). En Amérique du Nord, les funérailles orientées vers la « célébration de la 

vie » et l’usage d’objets mémoriels (photos, bijoux, urnes miniatures, reliquaires) traduisent une 

valorisation de l’expression individuelle et familiale, parfois au détriment du cadre communautaire 

(Barnhill, 2012; Bartel, 2020; Bassin, 2011; Reeves, 2011). Enfin, au Royaume-Uni, la place 

accordée à la musique dans les funérailles apparaît comme un vecteur privilégié de sens et de 

réconfort, facilitant l’expression émotionnelle et la personnalisation de l’hommage (Adamson & 

Holloway, 2012). Ces différenciations contextuelles éclairent la plasticité des fonctions rituelles 

(reconnaissance sociale, continuité symbolique, création de sens) au-delà d’une typologie 

uniforme. 

 

Discussion 

Résumé des principaux résultats 

Cette étude de la portée visait à cartographier les connaissances empiriques sur les pratiques 

rituelles funéraires et leurs effets sur le deuil, en tenant compte de la diversité des gestes, des 

contextes et des populations. Sur 2 011 articles identifiés, 95 ont été retenus (2001-2024, 15 pays), 

majoritairement qualitatifs, révélant une grande variété rituelle : pratiques collectives (funérailles, 

cérémonies), individuelles (gestes intimes) et commémoratives (anniversaires, objets, lieux). Ces 

pratiques rituelles contribuent à exprimer les émotions, donner sens à la perte et maintenir un lien 

symbolique avec le défunt. 
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Les fonctions rituelles dépassent l’accompagnement des vivants : elles participent à la 

transformation symbolique du statut de la personne défunte, comme le montrent les funérailles 

presbytériennes étudiées par Caswell (2010) ou les traditions musulmanes marquant des étapes 

post-mortem (Ümmühan et al., 2022). En cohérence avec les travaux classiques de van Gennep, 

Turner et Davies, le rituel structure la transition psychique et sociale du deuil, réorganise les liens 

et instaure un nouvel ordre. Nos résultats confirment ainsi que les pratiques rituelles funéraires ne 

se limitent pas à une réponse culturelle à la mort, mais agissent comme médiateurs symboliques 

permettant la reconnaissance sociale et la transformation progressive de la perte. La cartographie 

proposée montre que, malgré l’individualisation et la personnalisation croissantes des rites, leurs 

effets semblent structurés autour de mécanismes récurrents (soutien social, création de sens, 

gestualité et inscription communautaire) qui incarneraient la fonction expressive et régulatrice du 

rite décrite en psychologie, en anthropologie et également reconnue dans d’autres disciplines. 

L’émergence de pratiques hybrides et numériques illustre en outre la manière dont les sociétés 

occidentales sécularisées renouvellent les formes de ritualisation, sans pour autant en abolir la 

dimension relationnelle et symbolique. 

La pandémie de COVID-19 met en évidence les effets délétères possibles de 

l’empêchement rituel : isolement, inachèvement symbolique, détresse prolongée. L’absence de 

pratiques rituelles révèle en creux leur fonction protectrice, tant psychique que sociale (Durkheim, 

1995 [1912]; Hertz, 1970; Turner & Guillet, 1990 [1969]). Mais plusieurs études quantitatives sont 

plus nuancées quant à l’importance de ces empêchements sur les symptômes de deuil, ce qui incite 

à concevoir prudemment la relation entre pratiques rituelles et deuil : si les rites et rituels facilitent 

le deuil, leur empêchement n’entraîne peut-être pas automatiquement des deuils pathologiques ou 

plus compliqués, en particulier sur le temps long (plus de 12 mois). Cela demeure à vérifier. 
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Pertinence sociale et scientifique 

Cette synthèse, riche en méthodes et en contextes, fournit des repères concrets pour les 

endeuillé·e·s, les professionnel·le·s de la santé, les responsables religieux et les chercheur·e·s. Elle 

montre la valeur des pratiques rituelles hybrides ou improvisées dans des contextes variés et invite 

à reconnaître la portée thérapeutique de gestes symboliques simples, souvent marginalisés. En 

articulant pratiques rituelles et effets associés, cette revue propose un cadre prospectif pour la 

recherche et l’intervention en psychologie comportementale, ainsi que dans tout autre domaine 

d’intervention visant l’amélioration du bien-être et de la qualité de vie des personnes endeuillées. 

Les interactions présentées permettent de proposer des hypothèses testables (p. ex., la présence 

active à une célébration funéraire ou une veillée favorise-t-elle une augmentation du soutien perçu 

qui peut atténuer des symptômes de deuil dans un court délai?), d’étudier des modérateurs 

possibles et de réaliser des essais sur des composantes rituelles en contexte clinique, scolaire ou 

communautaire. 

Pour les milieux de soins, sociaux et éducatifs, soutenir la créativité rituelle peut signifier : 

1) reconnaître les besoins symboliques et offrir des espaces/temps dédiés, 2) faciliter l’agentivité 

des proches (gestes d’adieu sécurisés, objets mémoriels, cérémonies personnalisées), 3) prévenir 

le déficit rituel lors de crises (protocoles allégés de veille/exposition, dispositifs de substitution), 

et 4) intégrer des médiations symboliques dans les suivis post‑deuil (autels, plantations, narrations 

guidées), en tenant compte des contextes culturels ainsi que des préférences individuelles et 

familiales. 
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Cette revue souligne aussi l'importance de garantir un droit symbolique d’accès à des rites 

et rituels pertinents, notamment pour les deuils invisibilisés (périnataux, carcéraux, minorités 

culturelles ou cognitives). En période de crise, cette reconnaissance ritualisée peut devenir un 

levier de résilience et de justice symbolique. 

Certaines dimensions transversales se dégagent des travaux analysés, sans pour autant avoir 

fait l’objet d’analyses systématiques. Ainsi, la fonction structurante des rites, la personnalisation 

des pratiques ou encore l’intimisation de la mort apparaissent en filigrane de plusieurs études, mais 

demeurent encore peu explorées de manière comparative et approfondie. Ces perspectives 

constituent dès lors des pistes de recherche particulièrement fécondes pour mieux comprendre les 

transformations contemporaines du rapport au deuil et aux rituels. 

Interprétation générale des résultats 

Au-delà de la catégorisation des pratiques, plusieurs tendances transversales se dégagent. 

D’abord, le sens constitue un ressort central du deuil ritualisé : qu’il soit traditionnel ou innovant, 

collectif ou intime, le rituel inscrit la perte dans une trame signifiante, favorisant une 

reconfiguration identitaire et relationnelle. Ensuite, la plasticité rituelle s’impose comme une 

caractéristique marquante des pratiques contemporaines. Les pratiques rituelles s’adaptent, 

empruntent à divers répertoires religieux ou profanes, se réinventent dans des espaces virtuels ou 

domestiques, témoignant d’une quête de formes plus authentiques et personnalisées. 

Troisièmement, la dimension collective demeure constitutive du rituel, même dans ses formes 

individuelles ou virtuelles: la présence d’un témoin, le partage sur les réseaux sociaux ou l’ancrage 

dans une mémoire familiale situent ces gestes dans une dynamique intersubjective et 

communautaire. Quatrièmement, la ritualisation des soins – qu’il s’agisse de pratiques thanato-

esthétiques, de lavages rituels ou de cérémonies d’adieu en soins palliatifs – révèle la dimension 
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symbolique que peuvent revêtir certains gestes professionnels lorsqu’ils soutiennent la transition 

entre vie et mort. Enfin, le déficit rituel apparaît souvent comme un facteur de risque. L’absence 

ou la fragmentation des pratiques rituelles – particulièrement marquée en contexte pandémique – 

semble associée à un deuil prolongé, à des atteintes psychiques et spirituelles, et à une entrave au 

travail de réorganisation. 

Ces éléments convergent vers une hypothèse forte : les rites ne sont pas des ornementations 

culturelles facultatives, mais des médiations essentielles dans l’expérience du deuil. Ils permettent 

de passer du chaos à l’ordre, de l’absence à la continuité, et incarnent cette capacité humaine à 

rétablir du continu à partir du discontinu (Lévi-Strauss, 1971). 

 

Forces et limites  

La principale force de cette étude est de reposer sur un important corpus d’études 

empiriques menées à travers le monde. Comme toute revue de la portée, cette étude présente 

plusieurs limites. Tout d’abord, l’espace restreint nous a amenés à décrire les pratiques les plus 

documentées dans la littérature scientifique; certains rites, plus rarement mentionnés ou décrits de 

façon purement anecdotique, n’ont donc pas été détaillés. L’exclusion des pays non-membres de 

l’OTAN et des publications hors français, anglais ou espagnol limite la diversité culturelle. Le 

corpus est dominé par des études anglo-saxonnes, chrétiennes ou postchrétiennes, minorant des 

traditions non occidentales ou hybrides. D’autres études sont donc nécessaires hors de cette zone. 

La prédominance des approches qualitatives, souvent issues d’échantillons restreints 

(femmes blanches, classes moyennes, milieux urbains) limite la représentativité. Des groupes 

comme les hommes endeuillés ou les personnes en situation de handicap sont sous-représentés. 
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Plusieurs études manquent de clarté conceptuelle (rituel, spiritualité, deuil pathologique) et 

utilisent des outils peu validés interculturellement. Enfin, l’absence d’évaluation systématique de 

la qualité des études, qui est une étape optionnelle selon protocole PRISMA-ScR (Tricco et al., 

2018) appelle à une lecture prudente des résultats.  

 

Conclusion 

En cartographiant les connaissances empiriques sur les pratiques rituelles funéraires et leurs 

effets sur le deuil, cette étude de la portée rappelle que les rites et rituels sont loin d’être des reliques 

culturelles en voie d’extinction. Ils s’adaptent, se transforment, se recomposent au gré des 

contextes, des besoins et des ressources disponibles. Et surtout, ils continuent de jouer un rôle 

important dans la traversée du deuil, même en contexte sécularisé : en nommant la perte, en 

incarnant la mémoire, en liant les vivants aux morts. 

Dans un monde où la mort tend à être médicalisée, concentrée, parfois invisibilisée, les 

pratiques rituelles apparaissent comme des balises symboliques – enracinées dans des pratiques ou 

des gestes quotidiens – qui structurent le chaos, redonnent de la forme à l’informe, et offrent une 

possibilité de dire : « Je me souviens ».  

Cette revue met en évidence plusieurs avenues prometteuses pour la recherche et 

l’intervention. Le modèle logique présenté à la figure 2 peut à la fois constituer un cadre empirique 

et servir de référence pratique. Sur le plan scientifique, il apparaît pertinent de mener des études 

quantitatives approfondies, d’examiner les variations sociales des pratiques rituelles et d’intégrer 

des perspectives diversifiées afin d’en mieux saisir la portée. Sur le plan de l’intervention, la revue 

souligne l’importance de reconnaître et de soutenir les fonctions symboliques des rituels, 
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notamment en formant les personnes intervenantes et en intégrant ces dimensions dans les 

dispositifs d’accompagnement au deuil. 
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